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FETJILLETOITletaire. pourri. Maître Louis arriva jus
qu’à la porte et recula, saisi par 
l’étrangeté du spectacle que pré
sentait l’intérieur de la cabane.

Le soleil inondait la chaumi» 
ère de sa lumière jaune et joy
euse,et faisait ressortir, comme 
par une ironie cruelle, tous les 
détails de la scène.

Le vieux curé de Saint-Lan
dry reposai', plutôt assis qu’é 
tendu, sur quelques bottes de 
paille. Il faisait entendre un 
léger râle. Tout son corps, à 
l’exception de son bras droit, 
qu’il agitait, é ait immobile et 
comme paralysé. Les yeux 
avaient conservé toute leur vie, 
toute leur intelligence, et se pro- 
uenaient çà et là avec une dou

ceur pénétrante.
Neolle, le front penché, la 

physionomie morne, l’œil hébé
té, était assise sur un tronc d’ar 
bro dans un coin de la pièce. La 
naitresse Le Mâle était debout, 
a figure bouleversée, au pied 

du lit improvisé de l’abbé Lau
rent.

Un homme, aux vêtements 
-ouillés et déchirés, était age
nouillé, la tête basse, les mains 
jointes, le front tourné vers la 
"luraille.

En entendant maître Louis et 
sa fille entrer, il fit un mouve
ment, montra la face déchirée et 

saignante du curé constitution
nel, et il reprit sa pr. mière po
rn lion. Noël le ne leva pas mê
me la tête. Mais le vieux prêtre 

iixa gon regard pénétrant sur 
Louise, puis il agita la main, 
i andis qu’un sourire traversait 
sa prunelle.

Louise se précipita à genoux 
auprès du moribond.

—Oui ! s’écria-t-elle, c’est bien 
moi ! moi que votre bénédiction 
a sauvée ! moi qui ai retrouvé 
mon père et la confiance en la... 
miséricorde do Dieu.

Le vieux prêtre fit un signe. 
Tous, à l’exception de Louise, 
qui, toute rougissante, resta age
nouillée près de son chevet, 
tous s’éloignèrent. Ils se rendi
rent gravement ,uprès de Noël
le, assise à l’extrémité delà ca
bane.

On entendit bientôt des paro
les entrecoupées, puis des san
glots contenus.

Au bout d’un quart d’heure, 
la vieille paysanne, qui avait 
l’œil fixé sur son oncle, le vit 
ni faisait un effort pour se re- 
resser. Elle se précipita vers 

lui, le souleva. Le vieux prêtre 
agita sonjbras. Il promena son 
regard sur tous les assistants, 
qui s’étaient agenouillés, puis 
s’arrêtant sur la pauvre Louise, 
qui arrosait de larmes la paille 
du lit mortuaire, il lui posa sur 
le front sa main tremb lante.

Le prêtre constitutionnel' s’a
vança près du lit à son tour. 
Avec une humilité qui attendri 
i’austère mère Le Mâle elle-mê
me, il se prosterna et disant :

—Bénissez-moi encore, mar
tyr du Seigneur Jésus-Christ, 
et demandez-lui qu’il me donne 
la force pour accomplir mon 
long et pénible voyage.

(A continuer.)
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1.1 CATASTROPHE

H1 —Elle ne put achever, l’effort 
était trop douloureux, ses lèvres 
se crispèrent, et son regard se 
chargea de haine.

—Je lui ai pardonné, mon en
fant. Mes idées de vengeance 
se sont enfuies quand j’ai vu 
couler les larmes de ton repentir. 
J’ai retrouvé ma fille ! Pourquoi 
me vengerai-je ?

—Ah! merci, merci mon pè
re !

—Va. Il faut que je retire à 
ce tigre une partie de sa puissan
ce malfaisante.

Louise partit.
Quelque temps après, son pè

re la rejoignit. Tous deux silen
cieux, ils s’acheminèrent vers 
l’enclos au milieu duquel se 
trouvait la cabane fumante de 
maître Louis. Ils entrèrent dans 
un cellier que la flamme n’avait 
pn’atteindre.

Quand ils en sortirent, ils 
étaient méconnaissables. Tous 
deux ils portaient le costume de 
matelot.

Louise avait coupé ses beaux 
cheveux. Sa figure hâve, d’une 
pâleur mate, ses paupières rou- 
gies, ses lèvres blêmes, son petit 
corps maigre, formaient un con
traste saisissant avec la robuste 
carrure, la physionomié calme et 
ferme, la figure ronde, les jolies 
rouges et rasées de son conijra- 
gnon de route.

Ils se dirigèrent vers la route 
que suive "ent au début de cette 
histoire les trois chefs des tans- 
culottes havrais.

—Tu es déjà fatiguée, mon 
enfant,dit maître Louis. Coura
ge. Tu sais que nous ne pou
vons guère demander asile chez 
qui que ce soit avant d’arriver 
chez nos amis du Havre. Mais 
j’ai le long de la route, quelques 
chaumières ruinées où nouspour- 
rons respirer à l’abri des regards 
indiscrets. Là, au pied de la 
montagne d’Heugueville — vois- 
tu là, entre ces deux collines, 
au pied de ces genêts épineux, 
entre ces taillis de noisetiers — 
je me suisjsouvent reposé dans 
une chaumière qui appartient à 
la bonne maîtresse Le Mâle, et 
qui est inoccupée et quasi en 
ruine. Nous pourrons nous y 
reposer un nstant.

VII
LA CHAUMIERE RUINEE

Us descendirent la mon tanne 
et pénétrèrent à travers le taillis 
dans les branches duquel, on se 
le rappelle, le pauvre petit Luc 
Feuitlelay s’était caché. Maître 
Louis s’avança prudemment 
dans l’enclos.

Au milieu s’élevait une large 
chaumière dont les portes et les 
fenêtres avaient disparu, mais 
dont les quatre murailles soute
naient encore le toit de chaume

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m00 p.m

i B J. F. G ARROW,f \TINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure. 170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.W. WALL, TRES BAS PRIX.t LAEpicier et Marchand de Vins
1er Oct. 1882

Ouvrage el matériaux de lere classe. 
30 mars 1883.la

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASIH- 
Ml, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant el tonique. Su
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
lout It 

monde a 
entendv 
parler des 
effets pro
digieux des 
épineltes et 
des

pour Passagers 
irs-Palais et des 
ir les Trains de

La Valeria

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
nis. Que l’on en juge par le ce.-tilicat 
suivant :

partent de Mont-

après l’heure de 
•talion du Mile- 
qu’à Hochelaga. 
tiemin de fer du 
Ht twa.
Québec.
ESTS: Nos. 13 
3 SaintnJacques,

•tel Saint-Louis, 
fer du Pacifique

VIS,
Surintendant, 
nent des heures 
de 1er du Nord, 
ourant.

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pc mmade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

POMMADE

sans Hempour les fins de la ARTHUR CHOLETTE.
Cultivateur.

En vente chez C. O. Dacier, rue > ussex, 
chez E. 1). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

Dans cette 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques , bal
samiques, 
expecto
rantes el 
t o niqu e st

Contre la chute des cheveux et il 
Calvitie.

Ottawa, 15 mars 1883, 
Je certifie que depuis deux ans n.e? 

cheveux tombaient beaucoup et qu’api èi 
que j’eusse fait usage de la pommath 
VALERIA trois fois mes cheveux ont ce^s« 
de tomber

Brevetée à Ottawa et à Washington.
ta dans le. 

cas de ma 
ladies de, 
poumons.

âJNTTl

btention
L. BELANGER,

Photographe.

$1.00 LA BOITESaint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été très- 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu* 
et en faisant pousser sur la partie chauvi 
des cheveux assez longs mais clairs. J* 
dois faire observer que je n’ai employ 
qu’une boite de La Valeria. Je suis lgt 
de soixante-quatre ans.

les
c in s en
voient ré
gulier e- 
menl leurs 
patients 
pris de 
phtisie

con

•limits

INA

Ce sirop,
CetLfi préparation ost devenue it 

propriété duavec soin 
à une basse 
températu
re contient Hair Renewer ComoanvF X. BOUGIE.

S et VEZINA)

JSSEX
uanti t é 

e la meil- 
ure gom-

11 leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pmette.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu 
tables.

dont le bureau prmoipal est f 
Ottawa.Lotion Persienne

iblic en génênm 
l assortiment do 
rea en or et en 
d’oreilles, épln- 
iers, etc., à des 
station.

AVIScom-
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, les boutons ou 
toutes autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
soit injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilette.

MOSES LAVERDURE, fils de M. Jules 
G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A l’honneur d’informer le publie qu’il a 

placé des chevaux et des voitures de enarge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport de 
marchandises et autres objets qu’on vou
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

‘acturer et râpa» 
i on voudra bien 
la place.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS «k Co. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SUGDEN EVANS & Co

INA, âpar tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 els. el 50 cts. la bouleile. MOSES LAVERDURE.iUSSEX, 

l. J- Boyden 
TALL.)

i Les mots “ Sirop de gomme d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

KERRY WATSON ip CO. 4 Jan. 1883.COUDRE Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.int de Machines DISSOLUTION de SOCIETE.

i 6m20 nov. 1882
tBBIQUES
faciles, compre-

I ouïe* tique) 
*“•

taon.
)cur fabrique)
F.

i No. 2.
ur coudre avec 
brai dur.

riêoer pour les 
dsures.

■* La société G ration et Allard, manufactu
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 530, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc
tualité.

29 juin 1883.

N. H. DOWNS
J. CoursoUe & Cie.,

i
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QU ATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre le.

Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes le» maladies 

des Poumons.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France. L GRATTON,
630, rue Sussex.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.IRTIN J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Is-à-vls e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

—Paître l’essai de la VALE- 
BU. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. HACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

lean. —Avis aux hôteliers N; A. 
Saviird recevra dans quelques 
lours SW,UÙO cigares q ii’il ven
dra pour l’escompte.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.v* B. Pv—Boite 68. 

v. 1883* m 14 mai 1883. lan
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A ce propos, je me oei mettrai de 
noter une remarque d’un cultiva
teur de cet endroit : “ On entend 
dire que le gouvernement donne de 
l’argent pour la colonisation; ce
pendant depuis dix ans que je reste 
au Castor, on ne nous a pas donné 
un sou pour nos chemins. Ce qu’il 
y a de fait, c’est nous qui l’avons 
fait à temps perdu. Si au moins le 
gouvernement faisait faire les che
mins sur les terrains qui lui appar
tiennent.” Cette réflexion vaut un 
discours d’élection. Riçn de plus 
décourageant que de passer par de 
tels chemins pour aller ouvrir des 
terres.

Des habitants du Castor suivent 
Monseigneur jusqu’aux confins de 
la mission où nous trouvons réuni 
tout le canton d’Aumon. Lemaire 
présente une adresse à Sa Grandeur. 
Dans sa réponse Monseigneur in
siste sur la nécessité de demeurer 
bien unis, attachés au sol et à la 
position que la Providence a don
née à chacun. “ Vous formez dans

trouve ta récompense de ses peines 
et de ses travaux. Nous entrons 
dans la Gatine iu aux sons joyeux 
de la fanfare pour annoncer l’ap
proche de Sa Grandeur. Bientôt 
on entend de nombreuses déchar
ges qui saluent l’illustre voyageur 
et l’invitent à bénir, devant les 
maisons et sur le penchant des col
lines les familles et les travailleurs 
agenouillés. Quel spectacle 1 On se 
reporte naturellement au temps où 
Notre-Seigueur parcourait les bour
gades, les rivières et les montagnes 
de la "Judée, répandant avec ses 
bénédictions le bonheur et la joie 
dans les âmes.

A dix arpents de poils le bruit 
du rapide St-Joseph nous annonce 
un portage. Quelques habitants du 
Bois Franc nous y attendent.

A l’autre extrémité du portage, 
nous apercevons, deux milles plus 
bas, une maison nette, blanche où 
se pressent une vingtaine d’hommes 
armés. C’est l’infanterie du Bo’s 
Franc qui vient saluer Sa Gran
deur et lui frayer la route à tra
vers la forêt.

Monseigneur bénit cette foule 
ivre de joie, dit une paroi, bien 
veillante à tous, remercie les habi
tants de la Gatineau et de la St- 
Joseph, et suit la troupe armée 
dans un chemin ^étroit, tantôt ro
cailleux, tantôt humide, et cela 
par une chaleur accablante.

La route n’est pas sans charmes 
pourtant lorsque nous entrons dans 
le bois. Le nom de Bois Franc est 
très bien choisi pour cette partie 
du canton d’Egan. Nous marchons 
à travers une forêt touffue de frê
nes, d’ormes et de mérisiers dont 
les branches .-'étendent et se joi
gnent pour former des voûtes de 
verdu-e au-dessus de nos têtes et 
défendre aux rayons du soleil de 
pénétrer jusqu’à nous. Qu’on res 
pire à l’aise ; qu’on est heureux au 
sein de la nature telle que Dieu l’a 
donnée à l’homme, et que les chefs- 
d’œuvre de la civilisation nous pa
raissent p u de chose en face de 
paieilles scènes : là tout nous parle 
de l’homme travaillant pour lui- 
même, ici tout nous parle de Dieu 
travaillant pour l’homme ; d’un 
côté c’est l’égoïsme, de l’autre c’est 
l’amour.

Proulx passe à bon droit pour un 
des maîtres de la littérature cnna 
dienne—Le Protectionniste-
Les vengeances irlandaises

O’Donnell, l’assassin de Garey, 
passera décidément en jugement à 
Port Elizabeth, au mois d’octobre. 
D’après ses déclarations il s’appelle 
rail Patrick O’Donnell, âgé de 
43 ans, né à Goodsall, comté de 
Donegall, en Irlande ; il aurait été 
sommelier et actuellement ouvrier.

Il prétend pour sa défense qu’il 
n’aurait tiré sur Garey que pour 
se défendre, et que le revolver dont 
il s’est servi aurait été arraché par 
lui des mains de Garey. 
phénomène

TEMOIGNAGE CONVAINCANT USE CX>£!

tJe me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son é„at naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à n?e remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Los nerfs pa
raissaient êti e en fil d’acier 
tous les remèdes oidina:res, 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
• t Uniment d huile. C'est le remède qui a 
donné les mei le îrs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en oetite 
quantité, et ayant demandé aux pharma- *

irquoi ils ne gardaient pas ce re- _> ^ 
mède;- Eh ben, me répond;reul-ils, nous •-
ne sav ons pas que ce renède avait au
tant de valeur. ” I's ont été tellement sa
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
tilés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
b as r, détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous éci i. e imm ' 'internent podi vous de
mander de menvo/er six boute:,,es, mais 
avant que la seconde fui ép.n&ée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvas 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
'■pus servons habituellement de votre ar
nica et lin ment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et , cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peu. donne *. Mon médecin donne son en
tière appi obatio i à ce remède.

Vo.re tout dévoué,
Revd. D. Goo iue,

Pembroke, N. H.

Je, souslgn< 
tement la che 
d&nt ces deux 
des possibles,| 
Fannonco de 
ve/' j’eus la c 

J’en achetai 
lette et Nsi si 
Dame. G est 
me l’a vendue 
tais alors~il y 
tement chauvi 
boite et ede a 
lure d’autiefo 
dant, les ohev 
ceux qui me c 
émerveillés du 

Je suis gard 
Saint-AnMine 
ner la prouve 
d’attester à to 
seigner. Je 
propre mouvei 
naissance pou: 
leuse découve

Ottawa, 21 Août 1883

LE VOTE DU BONUS

Le dépouillement du scrutin, 
hiei soir, n’a pas donné un aussi 
bon résultat que celui auquel nous 
nous attendions. Le vo'e total s’est 
élevé à mille soixante trois voix. 
Sur ce montant 740 électeurs ont 
voté en faveur du bonus et 323 
contre. S’il n’était nécessaire que 
d’avoir la majorité des votes enre
gistrés, tout serait bien ; mais il 
faut déplus avoir en faveur du 
bonus les deux cinquièmes de tous 

■ les électeurs inscrits sur les listes,

; j’appliqu 
de l’alcool et

ai

ciens

Dernièrement, les journaux ont 
parlé d’un phénomène singulier 
qui s’est produit sur les côtes du 
lac Supérieur. Le niveau de l’eau 
se serait, parait il, abaissé de qv 
tre à cinq pieds dans l’espace de 
quelque^ minutes, puis aurait en
suite repris son premier niveau, et 
répété le même mouvement deux 
ou trois fois. Tous les témoins de 
ce flux et reflux précipités du lac 
disent que c’est la première fois que 
se produit ce phénomène. Cepen
dant, il est certain que pareille 
chose est déjà arrivée en cet en
droit.

7»

Montréal, 23
• et c’est là où surgissent des points 

de loi sur lesquels on doit deman
der l’avis de l’avocat de la corpora
tion, avant de déclarer si le règle
ment a été adopté ou rejeté.

L’avocat fera probablement con
naître son opinion aujourd’hui, et 
le greffier de la cité donnera la déci
sion demain. Le conseil de ville ’ce canton un noyau de Canadiens 
siégera demain, et si le règlement ti Irlandais catholiques ; soyez unis 

été adopté, les échevins seront’et vous serez forts et vous pourrez
' lutter avec avantage contre les en
nemis de votre religion et de votre 
nationalité. Surtout tâchez d’éta-

A PROPOS

Ou lit dai
On annon 

Beuugrand 
tiers de l’Aï 
nominationi 
sur la recc 
comte de Se 
rai de Fram 

Nous com 
rations cam 
les opinions 
étant aussi c 
pôles des op 

Il est fac 
par des cho 
ces nominal 
gnifleation { 

Quant à F 
des Trois-R, 
dire au vail 
rédige que 
sollicité ni fi 
qui lui est c 
tatiui de cet 
considérée c 
en quoi que 
politiques 
n’hésiteriom 

Il est qui 
mettons au-c 
bans et de d 
l’honneur.

Comme l’i 
à Paris, Mgi 
cardinal, a 
Légion d’ho 
nement Iran 
évêques, pré 
gieuses or.t a 
lions du m 
temps de sav 
blés personni 
pactisé avec 1 

Nous invit 
Rivières à no 
sur ce point i 
thiser davanl

me servir

Si on ouvre le premier volume 
des Voyages de McKenzie dans l’inté
rieur de l’Amérique Septentrionale, 
on trouve le même phénomène 
mentionné à la page 108.

a
appelés à sanctionner le vote des 
contribuables.

Voici comment se divisent les 
votes donnés hier ; I—Le Manitoba.

blir des écoles au plus tôt, cet au 
tomne, si c’est possible, afin que vos 
enfants apprennent mieux leurs 
devoirs de bons chrétiens et de 
bons citoyens 11......

Nous arrivons au moulin vers 
quatre heures P. M. La chapelle 
est bâtie près des moulins que les 
RR. PP. Ob'ats ont construits sur 
la rivière St Joseph. On ne saurait 
croire tous les services que cette 
œuvre a rendus aux colons des 
alentours depuis 20 ans.

Les p1 us belles terres de cette 
mission sont à quatre milles d’ici 
sur le lac Murray qui peu compter 
cinq milles de .diamètre. Tous les 
ans de nouveaux colons s’y établis
sent et l’on y voit déjà de belles et 
fertiles campagnes.

Cette mission du moulin pros
père bien sous les soins du Rév. 
père Maurvit. L’ancienne chapelle 
étant devenue trop petite on en a 
construit une autre sur un plan 
qui lui donne l’apparence d’une 
église. Monseigneur l’a bénite et 
placée sous le patronage de la Ste- 
Famille. Il y a aussi érigé solen
nellement un chemin de croix et 
bénit le cimetière.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m'a coi.eillé de faire l’es
saie de votre Arirca et Filment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capable d’agi - à nies affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je sv.'s voire tout dévoué,
W, H. Digkison,

218 rue Si. Constant, Mon.-c -.1.
En vente chez C. ■ ). Dacisr, rue Sussex, 

Ottawa.

Pour Contre.BUREAU DE VOTATION
No. 1 ...................... COURRIER DU JOUR10 63

6841
7 33

20 78
10 33
17 23

200 13

3
L’honorable M. Joly voyage en 

ce moment dans le Nord-Ouest.
4
6
c
i Une dépêche de Vienne dit que 

l’on attend la mort du comte de 
Chambord d’un moment à l’autre.

81538
91019
621810

740 323Total
Ges chiffres sont ceux du vote en 

faveur de la manufacture de chaus
sures et de marqueterie. Les deux 
autres fabriques ont reçu quelques 
voix de moins.

On voit par la manière dont sont 
repartis les votes que la majorité 
des citoyens de la haute ville a 
malheureusement persisté dans 
ses sentiment^ de jalousie à l’é
gard des autres parties de la ville, 
et qu’elle n’ont pas voulu.la prospé
rité pour Ottawa de crainte de voir 
la classe ouvrièie y exercer une 
trop grande influence par l’augmen
tation de son nombre.

Aux vaillants citoyens qui n’ont 
ménagé ni leur temps ni leurs 
peines pour réussir, nous offrons 
les plus sincères remerciements des 
amis de la cause ouvrière.

Les Durons de Lorette préparent 
pour demain une grande solennité 
à l’occasion de l’investiture de leur 
nouveau chef, M. Bastien.

MM. Fred. Houde député de Mas- 
kinongé, et F. Vanasse, député de 
Yamaska, sont arrivés au Russell 
Bouse, Ottawa, aujourd’hui.

Sir Hector Langevin repartira 
jeudi soir d’Ottawa, pour se rendre 
aux désirs des habitants de Guana- 
noque et de Cornwall et faire la 
pose de la première pierre d’édifices 
publics dans ces deux endroits, 
vendredi prochain.

Le 30, Sir Hector, fera à Port 
Hope, Ont., à la demande expresse 
des habitants de cette ville, la po 
de la première pierre d’une maison 
de douane

BAL ► AM
:3

irfl?

Ss.
(This Engraving repreiec'.s thé Lunge in » oealihj etatft^

se BEAUME D’ALLEN
REMÈDE CONTRE LA

Consomption, la Toux, le 
Rliume, l’Asthme, le CronpVISITEUR.

M. le docteur J. Hamerel vient 
de fonder à Buffalo, N.-Y., une 
intéressante revue française hebdo
madaire, intitulée Les deux mondes. 
Gomme revue de famille, elle cor 
respond à un besoin général et elle 
a reçu dès ses débuts un accueil 
favorable dans les principaux cen
tres français des Etats Unis. La 
revue est à son troisième numéro.

Le Protectionniste de St-Jean 
d’Iberville répond comme il con
vient à V ccusation que le nouveau 
journal libéral le Temps porte con. 
tre des chefs distingués du parti 
conservateur, qu’il accuse d'être dé 
vains chercheurs de popularité, 
parce qu’ils ont accepté l’invitation 
des Acadiens d’assister à leur fête 
nationale. A t-on jamais reproché 
aux libéraux d’assister à des rêu 
nions d’un caractère national ? Et 
qu’allait faire M. Blake dans la 
Nouvelle-Ecosse et au Nouveau- 
Brunswick ? Mais sa propagande 
libérale n’a guère réussi alors.

Les grils versent le premier 
sang ; l’election de M Phelps, libé
ral, député de West Simcoe à la 
législature d’Ontario, a été annulée 
samedi. L’honorabl; juge Patter
son en donnant son jugement l’a 
appuyé sur le fait que le jour de 
la votation les agents de M. Phelps 
avaient donné aux électeurs des 
vivres et de la boisson et autres 
rafraichissements pendant toute la 
durée de l’élection et surlout le 
jour de la votation.

Simple question pour les grits de 
relever le niveau de la moralité 
publique. Ces pur» i

(A suivre)
BT TOUTES LES AFFECTIONS DE OOROE 

BT DES POUMONS.

II guérit la Consomption, quand tons les 
autres Remèdes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Garda 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action.

U n*n psg dVsal comme Expectorant 
Il ne saurait faire de mal même au 

plus faible enfants, 
n ne contient pas d’Oplnn.

WêS~ Chaque Bouteille porte les Direction». 
8âF*En vente chez tous les^Pharmaciene.

28 déc

s J TMNouvelles Générales
'. VISITE PASTORALE Ajournée— 

de ville qui d 
soir, a été aj

—14 livrei 
chez N. A. 8

Remplacé - 
O’Keefe rein; 
durant son al

—lues pilul 
McGale guéri 
etc.—26c, par

Absence—1 a 
est parti, ce rr 
sera absent di

—Siiop du 
lagei Iss dou 
fants —125c. pa

Commerce d 
sont ancrées 6 
res des Chau 
chargements.

— Pour toul 
faites usage 
Voyez Fan n oi 
coloun-.

De retour—I 
d’Ottawa qui 
New-York, la 
sont revenus I

Constipation 
habituelle, mê 
se guérit facile 
du Dr Sey, pri 
portion avec le 
che du cas.

ACCIDENT GRAVE
Pendant qu’un nommé Quinlan, 

employé dans la fonderie de M. 
Ives, Montréal, portait de la fonte 
en ébullition dans une cuiller ou 
une “ poche ” dans le langage des 
mouleurs, le métal en fusion tomba 
accidentellement sur ses pieds et 
entra dans ses souliers, lui brûlant 
les chairs d’une manière horrible. 
Incendie

Vers trois heures, hier matin, à 
Montréal, l’alarme fut sonnée ap
pelant les pompiers à un leu qui 
venait de se déclarer chez MM. Rob. 
McGready et Cie., manufacturiers

Tant d’exercices ne finirent qu’a, 
près six heures, et Monseigneur 
n’avait encore pris qu’un repas 
dans la journée. Jugez si notre 
évêque pense à lui-même lorsqu’il 
y a du bien à faire.

Après le souper Monseigneur se 
met au confessionnal ; à six heures 
le lendemain matin on l’y retrouve 
encore, puis il faut administrer la 
confirmation, prêcher en anglais et 
en français.

L’office se termineàonzeheures; 
nous nous hâtons -de prendre le 
diner, il faut sans délai se mettre 
en chemin pour le Bois Franc. 
Nous allons à pied jusqu’au bas 
des rapides où des canots d’écorce 
nous attendent. Un canot pour le 
corps de musique et une dizaine 
d’autres font escorte autour de 
celui de Sa Grandeur et nous vo
guons gaiment en chantant des 
cantiques à notre Mère Immaculée.

La rivière St-Joseph forme le lac 
du môme nom avant de se jeter 
dans la Gatineau. Sur ce lac et 
en face sur la rive droite de la Ga
tineau nous contemplons de riche® 
campagnes, de beaux ctiamps de 
grain qui nous disent que le colon

I-
(Suite)

gLe lendemain Monseigneur don
na la confirmation après avoir fail 
connaître l’importance de ce grand 
sacrement. A la seconde messi 
pendant laquelle les Frères exécu 
tèrent quelques morceaux de chani 
en parties, Monseigneur prêcha de 
nouveau un grand sermon sur le 
jugement dernier. Que les grandes 
vérités du salut sont terribles er 
même temps que consolantes dan 
la bouche de l’évôque mission 
naire I Tout l’appareil du tribunal 
de la fin dps temps est mis sous nos 

' yeux et l’on se croit pour un mo
ment, transporté dans la vallée des 
gràndes rétributions et des senten
ces éternelles.

Monseigneur est infatigable, et 
son zèle lui fait oublier jusqu’à sa 
nourriture. L’office finit un peu 
avant midi et Sa Grandeur ne vou
lut rien prendre avant de se mettre 
en route pour la mission du moulin, 
dans des chemins nouveaux extrô 
mement fatiguants à cause des cail
loux, des racines, des arbres tombés 
et mille embairas qu’on y ren
contre

u

LIuRâlEUË FRANÇAISE
D'OTTAWA.

Je sousignê prends la liberté d’annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel que

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

de chaussures, rue St Pierre. teLes 
pompiers firent preuve d’une ha
bileté peu commune, mais malgré 
leurs efforts ils ne purent maîtris r 
les flammes que vers 7 heures. On
dit que le feu a p 
la cave près de lt 
dommages se montent à près de 
$100,000, les assurances s’élèvent à 
$75,000- Il n’y a pas eu d’accidents 
sérieux.
Une opinion

M. l’abbé J. B. Proulx, professeur 
de littérature au collège de Ste- 
Thérèse, écrit, de ce temps ci, de 
très belles lettres au Canada sur la 
région de la Mattawan, dans le 
haut de la rivière Outaouais. La 
description qu’il fait de cette partie 
du pays est très intéressante. Ajou 
tons que tout cela est écrit dans un 
style des plus châtiés; M. l’abbé

ris naissance dans 
a fournaise. L-'s

P. C. (iUlUAllME
LIBRAIRE,

No. 445, Bue Sussex
1er 8ept.jl882 U

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

"T ARGENT A PRETER -1 
Ottawa, 3 janvier 1883, lan.
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DN VAINC ANT Part active—Les échevins Lauzoo, 
Conway, Laverdure, Chabot, Mc- 
Dougal, et Son Honneur le maire 
St-Jean, ont pris une part active à 

ant l’élection d’hier.
-;Aln'Z chez M. Laurent Duha

mel, où vous trouverez toute es- 
eee de viandes à aussi bon marché 

que par tout ailleurs
Curiosité—On montrait, ce matin, 

au marché By un veau à cinq 
pattes. Cet étrange animal atti
rait une foule de curieux.

—Pour toutes maladies menant à 
la consomption, faites usage du 
Baume d’AUen. Voyez l’annonce 
dans une autre colonne.

Commerce de pommes—Mille barils 
de pommes sont arrivés, hier, par 
le chemin de fer St-Laurent et Ot
tawa, pour plusieurs marchands de 
de cette ville.

—M. Laurent Duhamel a tou
jours à son étal des saucisses, jam
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Charbon — Deux cents wagons 
chargés de charbon sont arrivés 
par le chemin de fer St-Laurent et 
Ottawa, depuis le commencement 
de la semaine dernière.

Les vinaigres—La Lotion Per
sienne remplace avantageuggpient 
tous les vinaigres de toilette con
nus, et de plus c’est la meilleure 
eau de beauté pour blanchir la 
peau et Rafraîchir le teint.

Concert — M. Eugène Bédard, ci 
devant d’Ottawa, résident aux Etats- 
Unis depuis plusieurs années, a 
l’intention de donner un concert, 
dimanche proi hain.

Amers indigènes— Si l’on veut 
conserver assez longtemps une 
bouteille d’amers préparée avec les 
“ Amers indigènes1” on y ajoute 
après que l’infusion est refroidie, 
un verre à vin d’esprit de vin ou 
de brandy. 11 est bon aussi de 
garder la liqueur au frais.

Marché Dalhousie—Le constable 
McKenzie a ordonné aux vendeurs 
d’animaux de se placer sur le mar
ché de la rue Dalhousie. A l’ave
nir il ne sera plus permis de vendre 
des animaux sur la rue York.

Soirée dansante—La soirée dan
sante donnée par M. Trudel, hier 
soir, à la salle Prodrick, rue Sus
sex, a été patrunisée par plus de 
quarante couples.

Ottawa, Ont., 10 Juillet I860 
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte-

Ajoumie—L’assemblée du conseil ra de son usage‘ Tout à vous'JoBN II,L1' 
de ville qui devait avoir lieu, hier Npyade—Deux canadiens du nom 
soir, a été ajournée à demain soir, de Carpentier et Labelle se sont

—14 livres de encre pour ÿl des Cascades sur la
chez N. A. bavard. riviere Gatineau, en travaillant au

„ , . , . flottage du bois, jeudi dernier.
,,JlemP aCf: ~ P1® se*'86nt major Tous deux étaient résidents du 
O’Keefe remplace le chef de Police township de Wright, P. Q. 
durant son absence.

—fj6s pilules [dejnoix longues du T—/J’sez ceci avec attention ! 
McGale guérissent le mal de tête, J°ute Pe^nne désirant laisser son

’S r,SÏ
Absence—Le chef de police Grant d’aller à l’établissement New-York, 

est parti, ce matin pour Toronto. Il No. 523, rue Sussex, où M. J. L. 
sera absent durant quinze jours. Beaudry vient de recevoir de beaux

-Shop du Dr Coderre pour sou ,d/iraie7 patr?ns,’>outlaine’
lagei Us douleurs des jeunes en- ®1 P®ut u°nfecti
fants —25c. par bouteille. comPlet dans les der

niers goûts pour la modique somme 
Commerce de bois—Vingt barges de 810 seulement. Chacun est in- 

sont ancrées aux pieds des glissoi- vite à examiner les marchandises; 
res des Chaudières, attendant de? accueil bienveillant de la part du 
chargements. patron et des employés.

— Poor toutes maladies de gorge Acquisition— M. Augustin Delor- 
. faites isage du Baume d Al,en. me, rocher de place, vient de faire 

Voyez : annonce dans une autre 1 a qiiisition d’unmagnifique voi 
colonn-. ture sortie des ateliers de M. Félix

De retour—Plusieurs marchands Mercier, voiturier de Montréal 
d’Ottawa qui étaient partis pour Cette voiture e»t la plus belle de ce 
New-York, la semaine dernière, 8enre qu’il y ait à Ottawa, 
sont revenus hier soir. Bome péche_M^ James Muncie

Constipation — La constipation et H. Kenauf du Département des 
habituelle, même la plus invétérée, Postes, on pris, samedi demie r, 
se guérit tacitement par le Remède dans la rivière Rideau, près du 
du Dr Sey, pris à des doses en pro- pont de l’Atiantic, un maskinongé 
portion avec la sévérité et la mar- pesant 26$ lbs., et ayant \\ pieds de 
che du cas. ‘ longueur.

UNE CUBE ETONNANTE Vente par encan—Vente de mar
chandises sèches à l’encan par M. 
A. B. Macdonald, ce soir et demain 
soir à sept heures, chez M. P. 
Rochon, rue Dalhousie

Exercice— Le sergent Stevenson, 
de la police du gouvernemen doit 
faire fare l’exercice gymnastique 
aux amateurs du club d’amusement 
des jeunes gens, ce soir. Les jeunes 
gens ont un goût tout particulier 
pour cet exercice.

COUR DE POLICE X

fl’épaule à la suite 
>re 1881. Les doc- 
mais ne purent re- 
é-at nalurel. Après 
es atroces, j’allai à 
où je me rendis, le 
remettre le bras en 

$ étaient tellement 
uvais plus que plier 

. Les nerfs pa 
; j’appliquai 
de l’alcool et

1 Présidence du juge O’Gant 1 
Ed Mooney, ivresse et causant du dé

sordre sur la rue Sparks ; condamné à $2 
d’amende ei $1 de frais ou huit jours de 
pris »n. 0

Jos. Pâquette, accusé d’avoir causé dn 
désordre dans sa maison et d « troubler la 
paix publique, est condamné à #3 d’a
mende dt $2 de frais ou quinze jours de 
prison,

John Ni holson m Alex. Curran, accusés 
der)l; condamnés à une semaine de 
prison chacun.

uhs. Evans, accusé de tenir une maison 
de jirostitution ; cautie remise à demain.

Les femmes trouvées dans la maison de 
Chs. Evans sont acquittée,

Sarah Erald, accusée de tenir une ma 
son de prostitution sur la rue Chapel, eat 
acquittée faute de preuves.

Nellse Erald, Joséphin : S -Aubi . Ma y 
Currier, habituées de la maison de Sarah 
Erald, sont renvoyées en prisan pour huit

Je, soual>jn6, déclare avoir perdu complè-

dant cea deux aus, j’ai essayé tous les remè
des possibles,|mais sans succès. En voy * 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Mu 
ve/’ j’eus la cuiiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. 
lette et Nslffon, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Lavioletté lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors—il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el’e a suffi à me rendre ma cheve
lure d’auLefois, un peu plus claire cenen 
dant, les cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

1
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à ce Bureau, jusqu’il MER
CREDI, le 12mc jour de septembre prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et portant !a sous- 
criptibn “Soumission Edifice pour Ministè
res, ûtfnwa, " pour lu construction d’un

'oit

la-res
dy et de l’arnica, 
et marqué. Nous 
i -té de votre arnica 
est le remède qui a 
"sultals. Je ne l’ai 
armacie et en oetite 
tardé aux pharma- • 
ardaient pus ce re- > 
îpond;reut-ils, nous Vg

renède avait au- 
>nt été tellement si- 
:age que depuis ils 
L vendu des quan JU
e pouvais attendre, 
de me mettre sous 

ovr opérer sur mon fV
nerfs. J’ai préféré 1
lent pou» vous de- 
:x boute:,,es, mais 
n épvisée, les nerfs 
pouvas me servir y
i'.é et sans douleur. 
dus dire que nous 
ement de votre ar- 
le comme remède 
Drchures, entorses,
Héral pour toutes 
et , cela avec de 
’aucun remède ne 
ec.ii donne son en- 
remède.

EDIFICE POUR MINISTERES, OTTAWA.Perdu ou enlevé — Depuis jeudi 
derniers, une jeune chienne, sous 
poil brun avec longues oreilles, por 
tant collier en mêlai blanc et ré
pondant au nom de Josepte. Les 
personnes qui pourraient en avoir 
eu connaissance et qui voudraient 
bien 6la faire retrouver à son pro 
priétaire M. J.-Bte. Savard, rue 
Dalhousie, recevront une récom
pense.

18 août

On pourra voir les plans et devis au Mi
nistère des Travaux Publics, Ottawa, à 
commencer do Lundi, le 21 Août courant.

Les personnes qui désirent concourir à 
l’entreprise, sont averties que leurs soumis
sions no seront pas prises en considération 
è moins qu’elles ne soient faites sur les for
mules imprimées fournies à cet effet, et 
lu’clles nu soieut revêtues de leurs propres 

signatures.
Un devra envoyer avec la soumission un 

cheque de banque accepté, fait payable t\ 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une tomme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande do 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au 'soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
des ssumissious.

PIERRE DAME.
Montréal, 23 Juillet 1883.

NAISSANCE3-ins
Excursion—Plus de cinq cents 

personnes sont parties ce matin par 
le vapeur Peerless en excursion à 
Thurso, sous le patronage de la 
société St-Vincent de Paul, section 
irlandaise. Le révérend M. Sloane 
et l’orchest-e McGillicnddy accom 
pagnent les excursionnistes.

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant Iro
quois, en lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

Abus—Depuis plusieurs mois il y 
a sur le chemin qui conduit à St- 
Amable, entre Papineauville et St 
André Aveliu, des personnes qui 
tiennent des buvettes et qui n’ont 
pas de licences. Ces débits de bois
sons sont souvent la cause de ha 
garres. Dimanche dernier, plusieurs 
personnes ont été assaillies par des 
personnes en état d’ivresse. Les 
autorités devraient voir à mettre 
fin à ces abus.

A Hull, le 20 courant, madame W. J. 
Fréchette, un fila.A PROPOS DE DÉCORATIONS

IMii
On lit dans la Minerve :

PEINTRES, TAPISSIERS 
ET DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

On annonce que MM. Fréchette, 
Beaugrand et Tassé sont faits offi
ciers de l’Académie française. Ces 
nominations auraient été décrétées 
sur la recommandation de M. le 
comte de Sesmaisons, consul géné 
ral de France.

Nous comprenons que ces déco
rations causent quelque surorise, 
les opioions de deux des titulaires 
étant aussi distantes que les deux 
pôles des opinions du troisième.

Il est facile cependant de voir 
par des choix aussi disparates, que 
ces nominations n’ont aucune si
gnification politique.

Quant à l’insinuation du Journal 
des Trois-Rivières, nous pouvons 
dire au vaillant chevalier qui le 
rédige que M. Tassé n’a jamais 
sollicité "m fait solliciter l’honneur 
qui lui est conféré. Et si l’accep- 
taticn de cette dignité pouvait être 
considérée comme compromettant 
en quoi que ce soit nos opinions 
politiques ou religieuses, nous 
n’hésiterions pas à la repousser.

Il est quelque chose que nous 
mettons au-dessus de tons les ru 
bans et de doutes les roset! is, c’est 
l’honneur.

Comme l’ancien nonce du Pape 
à Paris, Mgr Czaski, aujourd’hui 
cardinal, a été fait officier de la 
Légion d’honneur par le gouver
nement français ; comme d’autres 
évêques, prêtres, religieux et reli
gieuses ont accepté d’autres distinc
tions du môme genre, il serait 
temps de savoir si tous ces vénéra
bles personnages ont, eux aussi, 
pactisé avec les “ Pilâtes modernes.”

Nous invitons le Journal des Trois 
Rivières à nous donner son opinion 
sur ce point avant de nous ané.na 
thiser davantage.

plus basse, ui aucune 
Par ordre.

F. H. ENN1S,
Secrétaire.

Ministère,des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 1er Août 1883. jOuvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée l ête de la Vonhdéralion.
16 Juin 1883.

oui désirent louer des effèts’pour ce 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donjer l?jrs com
mandes le plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

rOO 1UB,
broke, N. H. LES GUEPESfîumatisme pendant 
~eillé de faire l’es- 

1:aiment d’huile 
me donna un sou- 
maintenant je suis 
fairos, grâce à votre

Dut dévoué,
HL. Digkison,
.ant, Mon>c’,l.
J acier, rue Sussex,

CANADIENNES
La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 

maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre Fhon. A. B. 
Roathier, M. L. Fréche 
Dessaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M L. Fré
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par * • * —A çeux qni deman
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMay—Les hist1 «ires deM. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d il y a quarante ans.

81.00 
81.75

-tH tte et l’hon. L. A.

Ottawa, 7 décembre 1882. la
a.

SPAUCINE
Une dos meilleures prépa- 

Jf rations offertes jusqu'ici 
Rs- au public, pour le soulage- 
Tjr ment immédiat et la gué- 

rison de la Toux, du Rhume, 
Bronchite, de V En- 

la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons, 

b A vendre partout à 25c et 
F50c la bouteille.
B. E. McGALE, Chimiste.* 

Montréal.

I v.'?M
Prix de l*excmi»lalre 
Lee deux séries..........

rouement, de» AM S'adresser au compilateur,
AUG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa

£ Les directeurs de pensions, insti
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionnat.s.

Un succès—La soirée dramatique 
donnée par le cercle dramatique 
d'Ottawa à la salle Ste-Anne, di 
manche soir, a été l'une des plus 
belles données à Ste Anne. Le ra
me l'Expiation et le vaudeville “ Dés 
espoir de Jocrisse” oiit été très bien 
rendus, et les acteurs en général 
méritent des félicitations. L’or 
chestre Tassé a fait d’excellente 
musique. La salle était comble et 
les recettes ont été très satisfai 
santés.

—On recommande aux personnes 
prises de phtisie de camper dans 
les bois résineux. Le Rév. D. Mur
ray, dans son livre sur les Adiron- 
dacks mentionne une cure merveil
leuse de ce genre. Il est impossible 
à tous ceux qui souffrent des pou
mons d'aller camper dans les bois, 
cela ne leur est même plus néces
saire depuis que le sirop de gomme 
d’épinetts rouge de gray offre sous 
une form agréable toute la vertu 
des bois résineux. G’est un remède 
d’un prix inestimable dans les cas 
de rhume, toux, maux de gorge, 
etc. En vente chez tous les pbar 
maciens. Prix 25 et 50cts la bou
teille.

31 juillet lm
«ri -

1883 II3!?
Sirop des Enfants du Dr Coderre

Z Ce sirop est prépa* 
< rée avec l’aoproba- 

tion des professeurs 
wù de l’Ecole de Méde- 
jWgX cine et de Chirur» 
ftYfû\gie de Montréal, ill "acuité de Médeci* 
ata ne de F Université 
Me.du Collège Victo»

.mm
i4i
loLungs In » oealthj it*H4 1)' ALLEN

rai LA
la Toux, le 
■e, le Cronp
TIONS DK OOROB 
MONS.

n, quand tous les 
ont échoué, 
édecins, les Garde 
x en un mot qui 
isage.
lans son action.
me Expectorant
; mal même au 
afants.
as d’Oplnn.
orte les Directions. 
les^Pharmaciens.

fffml Le sirop des en» 
Çmr fants est supérieui 
11/ â toutes les prépa» 
V rations calmantes 

offertes aux mères 
de famille pour conserver la santé do leurs 
enfants; U peut être donné avec la plut* 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dû Dr Godsrrk et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

« fiOscar McDonell,
EPICIEfl 11 MD 81 111$

1 TRAVERS OTTAWA

101, Rue RIDEAU,

OTTA WA.

PRIX, 25 Cto. LA|BOUTEILLE,|
|Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

20février 1883 la

1883.U. tn.

Pilules de Noix Longues Composéesuncaise
iWA.

antalon ou habil- 
ien de se hâter De WlOAI.F.

Recouvertea ennunan

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges lions, 
étourdiesementg 
eide tonies les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de J’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
c étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif.

administra dans n’importo 
quel cas, elles ne contiennent aucune do 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfanta 
ou des personnes Agées. Les Pilules d& 
Noix Longues Composées, d» McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné? 
avec d’au.res principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

berté d’annoncer à 
nstitutrices, que je 
livres d’écoles en 

linsi que les autres 
lasses, tel que

onner un
P

ES, ENCRE, 
>OISES, etc.

AMALGAME
Cil ASSURES 1 CHAUSSURES I CHAUSSURES 1
J’ai transpo 

chaussures bie 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus
sures pour un seul magasin, et qne je réalise 
en ontre une économie considérable en réu
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

P. FARRELL,
514 rue Sussex, Ottawa.

comm
rté mon 
n connu

grand assortiment de 
de tous, du No 29 rueLLÂUM

Œ, pouvant être

b Sussex
U A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.

livier Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
bureau :

1T. Coin des flues RIDEAU ET SUSSEX,is rues Rideau et 
>n, Ottawa, Ont.
RE TE R -Si mT ,

ÉÉ
OTTAWA.

Entrée : sur la’ruelSusaex. 
1er juin 1883.

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal,la 1883 la

m
LE ^CANADA, 21 Août 1883

!

JOS. SENECAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

Vég-265 et 201~m 
KU[E DALHOUSIE,

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
a Ontario.

ÜN RÉFRIGÉRATEUR BRE
VETE conserve les corps avec suc
cès pour Une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se
ront servies à point.

On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

m

1

iiiSSiÉ
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GALUEN'PRINCE lôrne MILLINERY ÎHOUSE.Ë. Ë. LUZON
Epicier et Marchand de Vins,

?

HÉQoeiants-CommissionQaires et Agents île PÉlicitÉ
PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

sont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal-

(En tace de l’hôtel Russell,)Informe les pratiques de feu James Finn, 
ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 

assé à son prédécesseur, 
on assortiment sera choisi parmi les 

meilleures marchandises sur le marché. 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa
tronage. Accordez-la lui.

Est le premier assortiment dejnodes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES Pr
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

récents de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par tous 
les paquebots.

La maison Gallien 6c Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étantaussi maison do commission, esté même d’exécuter, dans 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Bpéolftlités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensiles de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Parable d’ava 
< arable durai 
Edition hebdo 

(Inton 
On peut aus 

trois mois.

le
3PRIX MODÉRÉS.

Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir" à 
demande et dans 1 n court délai. Nous employons les meilleures modistes dans "la 
ville d’Ottawa.

E. E. LALZON, CHISHOLM & Co. ]~rf *Successeur de Jas. Finn, 
Epicier et Marchand de Vins.

135 Rue Rideau.
N.B.—M. Albert Allard, qui a été em

ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, t. 1882

Proprietaire. 59,:Suite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
O* d’une ouverture de crédit dans une maison de banque importante.

La Milwn Gallien ék Prince fournira du reste toutes explications ou ren
seignements aux personnes qui voudraient bien utiliser sou intermédiaire. MAGASIN D’HABITS Chemin de fer do Nord

■pEVBS D 

JtROMAGI 

^NANAS, 

OUVRA

A PARTIR DE
I.I X IH. 25 Septembre 1882.

Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DEla

CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTESSL fl WHOLESOME CURATIVE. est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

» Mixte. Malle. Express NAu* Bourgeons de SAPIN et eu Baume de TOLU.
Oe bxbop, d un goût agréable 

leur te< principaux Médecins dv
biche». Manx de Gorge. Catai 
étm Voie» orloairei .-t de i* v 
peçdi s n K*t. mut ix «* r** Kn*nu»<u»uii-<jhimiatea. su. r st-Jeaa.

NEEDED IN
tie HO an, est rucou.iuaii'h depn 

Parle, Vins ïîhu.'tK* Every Family.• par
«, Grippes, Toux, Coque» 
Irritation» de Poitrine*

Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec.........

Arrivée A Qué
bec ...............

Départ 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho
chelaga.........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois «........

Arrivée à St 
Felix de Ve-

pAPOMA

iBREALK 
pour dé 

NIONS î

Imonuir
PfT- ' 311

pu
P 7 rue du VeroAé St - Woeofi 4.00 a.m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7.00|p.m 9.50 p.m 6.30 a.m
+K-VENDANT A BON MARCHE. GAN ELEGANT AND RE

FRESHING FRUIT LOZ
ENGE for Constipation, 

Biliousness^ Headache,
^SUPERIOR TO PILLS

- y and all other system- 
regulating medicines. 

MW" THE DOSE IS SMALL, 
F. THE ACTION PROMPT,

w mm the taste delicious. 
Ladies and children 

w/w like it. —r
60 cents.

de O8E DEFIER DES CONTREFAÇONS 
st (Set Imitations.TRÉSOR DE LA GORGE & NOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 9.10 u.m lO.OOp.m 

4 00 p.m 6.30 a.m
JJA1SIN N 

EURfcE

Dip Mme d'Honneur *CHEMISESPASTILLES <k A. GICOÜEL LE SEUL VIN 8.30 p.m

Bde toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VA H [ÉTÉ PRESQU’INFINIE DE;

Au CHLORATE d. POTASSE 
Le reeèie héroïque par eiHleice poneembaUre le? 

Man le Gorge, Extlncttoi de Voix, 
Amygdalite, Esqninancti, 

àphtàie, Crony, Angine, Gangrène le la Bouche, 
Salivation mercnrieUe, Scorbut,

«dit l»

à l'extrait
de roxxs de Moxva

dont l'emploi
donne les mêmes rêsultets 

que celui de

VINS LI 
rieureSr Price, 30 cents. Large boxes, i

SOLD BY ALL DRUGGISTS. 5.15 p.m

Wlois, 8.20 p.meet earn conlr
Epicier <

1er Oct. 1885
. H-Départ de St. 

helix de Va-CHLORATE dePOTASSE COLS,I’HUILE de FOIE f.1 MORUE(SBA. OB BKRTHOLLBT)
Lee edWbrnes medical* de ton» toe pees & 

tetlee tne MM l* Dr* T-ousseau. Pidoux. E 
Blache. Barthes. Berueron. Demarriuay. £ 
Fournie*. Slrcdey. rauee.l. etc., ont p--é- 
ooBàe* ce produit 

Lee PASTILLES GICQOEL sont le médica
ment sur lequel on ait leVins le droit décompter 
poer la gndroon de* Affection* de* mimneus* - 

de la BOUCHE et de la GORGE 
Contre le* Apthes. ïEsquinanc't. In* Irri

tations des Amygdala. du Phuryruc et du 
Larynx, leur* effet* sont surprenant*.

Arec l'emploi 'le* PASTILLES CIC QU 
traitement mercuriel, ei indispeiuaMe pou 
taines allée lions, peut être . onuuue l.-ngl 
Et dans les Ajfections des (Jcncicrs.l 
de ees Pastilles amène une melioration 
diale et ensuite une prompte guérison.
PUIS, A. GICQUEL,r»iedfl"«i , i, r. Manche, WR!*

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

lois 5.20 a.m
Arrivée à Ho
chelaga .........

Le plusi 
contre le Ri 
ME, LA BR 
DE VOIX, , 
AFFECTW1

Prépare a\ 
nette rouge ( 
adoucissant. 
périeure à 
offerte pour 
ci-dessus éni 
tifique de la 
nette rouge 
du plus grc 
médecine.

le Vin à l’Extrait 
de Foie de Morue

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I/EST.

8.50 a.m
iffiL- Sur tous les Trains pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ult iwa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREALGH£¥tilER
QatlGER LA SIGNATURE CHEVRI

277, BUE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

EL, le

6 DEUX HEURES 5 mars, 1882 la
Dépôt ît Quêhàc D■ Bd. 1viCItXïg 4l Cu,

Phai ma. leiis-Cülmtstes. 114. rue iLiut-Jua.
« X II MA UJtJk IA.-I
N«til'-â0wbee 8rEd. MORIN St C', Pk*Mhto,J14^.St-Jee» et cinquante-cinq minutes. •rPoudres de Condition d’Alexandf-J. B. AKIAL, is'..ARBAMEHENT D’ÉTÊ-A Partir, de 

I,nndl. 9 Juillet 1883.
Tout le~ 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
ép imite s et 
des pins 
dans les 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en- » 
voient ré-1 
g ulière- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pxnelle.

Son effet 
soulagemen 
bronchite, t 
fdsciâque d 
mes obstiné 
du public et

Vendu 
tables.

Les mots ‘ 
rouge de (ira 
enregistrée d 
et étiquettes ;

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALPEINTRE,
DÉCORATEUR,

tapissier;-
et VITRIER,

P II A. DAVIS,TABLEAU DES HRS. 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M Surintendant.
PS.—Notez le changement des heures 

île l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc 882

w ©
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...,
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustli............
Campbelllon......
Dalhousie............
Bathurst............

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Mon trial.. 

Arrive à Ottawa.

15 4 30 40 lap.m. 
7 25 . 8.10 a. m. 

..12 55 p. m, 
.. 2 05 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8.35 p. m. 
.. 9 15 p. m. 
..11.17p. m.

Newcastle.......... ......12.52 p. m.
... 4.00 a. m. 
.... 7.30 a. m. 
....12.43 a. m.

Marchand dr

PEINTURE
15 1 40 IMPORTANT 1

Attention ! Attention
A LA

ttOüLEN POUR les K4MJ\0\N 8 45 do00 doKT AUTRES
1140 doilEDECINES CELEBRES 20 30ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. O 

Egan et Cie),
0*T T A W A

do
doPOUR LES SUR CETTE ROUTE SE DÉROULE do EISIfl de BIJOUTERIES

de s 1 -4|

E. VEZIM *
LE do Moncton...

Salut Jean 
Halifax....

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Graud- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
froïc à 9.23 p. m., restent à Campbelllon 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

GRAND PANORAMA DU CANADA, doAgent a Ottawa :—C* STRATTON#
'oins des rues Dalhousie et Sainl-PatncF,

do
Elle est équipée avec les meilleurs ^wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax. Saint- 
Jea.i. les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, cél*-- 
CX. %res nans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bouj 
tique, et ses prix sont raisonna: 
blés.

2 (Ancienne maison BRUCE et VfiZINÀ)

536, RUE SUSSEX
T. ALEXANDER J’invite mes amis et le public en générai 

à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels oue montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

0 Nov. 1882 la

Les trains poor L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Matta va et 

les points locaux de l’ouest.
12 00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brock ville, 
Toronto, D.-troit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.2 ) p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favoj 
risant de leurs"commandes;

CORBILLARDS A VENDRE
DK PLUS*

Je suis en mesure de m»__ cHCturer et répa
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

Deux superbes corbillards : un grand et 
un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROUIN,
Près du Marché Central.

ean.
Pour billets et tout17"mars"1882 laf i arrangement 

cernant le Iret et les passage, s’adresser à 
R. C. W. MacCUAIG, 

Agent.

con-

E. VEZINA, par
PriûHull, 5 mai, 1883.

No. 536. BCE SCSSEX, 
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

CHAPEAUX ! D. PUTT1NGER,
Surintendant générai, 

Ottawa. 19 Déc 1882NOUVELLE ENTREPRISE
ta

LA MANUFACTURE DE kerr:J. A. P0M1NVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

JE VIENS DE RECEVOIR lCADRES D’IMAGES MACHINES A COUDEE Seuls pr 

20 nov. 1882
10 Caisses de Chapeaux OUVERTE AD

No. 70, rtue Rideau Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEIMÆCRES EA B BIQUES {
et aux conditions les plus faciles, compre- j 
nant (ponr usage domestique) 
Royal, wtleon, Stewart, Weed, Wan.

mer, New Stewart, White, >
Wheeler et Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique)
Wanzer D et F.

Singei de Wilson Mo. 2.
Machines de Pearson pour coudre avec

le fil ciré et avec le brai dur. M
Machines de Jones à rapiécer pour les

fabricants de chaussures.

Dans les dernier goûts.
Ofire des avantages spéciaux à ceux 
qui veule t faire encadrer des gravures 
dorer des cadres.

Les ouvrera attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
■tents. Pour le prix et la qualité nous 
léfions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DAVBY,
Ottawa, 16 août 1882.

OUCHAPEAUX anglais 
français,

ET AMERICAINS,
A TRÈS BAS PRIX, 46

A toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

J. Cou
Solliciteurs 

Dessins 
de Ce

Agences ei 
Unis, en An

VEAÜ,
AGNEAU,

HT 86 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W. C. VANHORNB,

Administrateur-général

CHEZ LARD BALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc-,
A des prix qui délient toute compé

tition.
H. L. COTE, J. COI

R. W. MARTIN128, Rue Rideau
30 Sept. 1882

Vto-à-vis e
’Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 38 man 2883
36, Rue Rideau.la tau. B. P—Boitelan 10 Sept. 1882 U
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